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salut, le remède de ma fragiité et de mon inconstance, le
réparateur de tous les défauts de ma vie, et mon asile as-
suré à lieure de la mort. Soyez donc, ô Cœur de bonté !
nia justification auprès de Dieu votre Père, et détournez
de moi les trai ls de sa juste colère. O Cour d'amour, je
mets toute ma confiance en vous, car jç, crains de ma ma-
lice et de ma faib1esse, mais j'e -.re tout de votre bonté.
Consumez donc en moi tout ce qui peut vous déplaire ou
vous résister ! Que votre pur amour vous impiimne si aN ant
dans mon cœur que jamais je ne puisse vous oùblier, ni
être séparé de vous. Je vous en conjure par toutes vos
bontés, que mon nom soit écrit en vous, car je vc. 1x
désormais faire consister tout mon bonheur et toute ma
gloiie à vivre et mourir en qualité de votre esclave. Ainis s.

Aspiration : Ainé soit partout le Cœur Sacri de Jésus.
(100 jo rs d'indulgence chaque fois. Pie IX.)

Pater. Ave. Gloria Patri. Fidliun animœ, etc.

Impri atar †I1. EJces. MARIASOPOLITANU's

St. Antoine de Padoue.-(Suite.)
Nous avons vu que, sans qu'on connut encore les talents et les

grâces qui étaient dans le jemne Antoine, son Supérieur, par la
permission de Dieu, lui commanda de parler devant une nombreuse
assemblée de Frères. L'auteur de sa -ie continue ainsi:

L- commencement de son discours fut simple: mais
étant aussitôt animé du Saint Esprit, il commença à dé-
velopper les trésors de sagesse et de science qui étaient en
lui, et dit des choses si belles, si relevées et si touchant(s
que tous oeux qui étaient présents avouèrent qu'ils n'a-
vaicnt jauma:s rien entendu de «emblable. Aussitôt on
tira Antoine de son ermitage, et on commença à lui don-
ner des emplois proportionnés à son mérite. St. François.
qui alors était encore en vie, le mit d'abord pour un temps
sous la discipline du célèbre abbé de Verceil, qui passait
pour un prodige d'érudition, afin que la science du jeune
prédicateur eu duviit plus sluide,et plus méthodique,et qu'il
put combattre les hérétiques avec plus de sûreté et de vi-
gueur. Le progrê qu'il fit là en peu de temps, fut tel que


